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Implanté depuis trois générations à Saint-Memmie,

près de Châlons, le garage Pigny, également

station-service, fait figure d'exception. Malgré le

poids des géants pétroliers et l'envolée des prix à

la pompe, il a su garder le cap et se diversifier.  p. 4

Pompiste fait 
de la résistance

Gros succès pour le bar à chats de Châlons
qui souffle sa première bougie p. 5

SAINT-MEMMIE

ANIMAUX

Auteurs d'ici et
d'ailleurs réunis à
Fagnières p. 13

Le collège Perrot-
d'Ablancourt en
mal de profs p. 5

ÉDUCATION

SALON

La course 4C va
colorer Châlons p. 12

ÉVÉNEMENT

Les grèves se 
poursuivent 
à Couvrot et 
Haussimont p. 6

SOCIAL

Cinq rendez-vous
pour Vaincre 
la mucoviscidose
p. 9

SOLIDARITÉ



2 HUMEURS

Ce mois-ci, à Riyad (Arabie Saoudite), le comité du Patrimoine mon-
dial l’Unesco se réunit pour inscrire une nouvelle série de sites sur sa
Liste. Mercredi, 139 sites funéraires et mémoriels de la Première
Guerre mondiale, situés entre le nord de la Belgique et l'est de la
France, ont été inscrits comme biens culturels présentant un intérêt
exceptionnel pour l’héritage commun de l’humanité. Dans la Marne,
on retrouve notamment le mémorial de Dormans. Les sites incluent
aussi bien de vastes nécropoles, abritant les dépouilles de dizaines de
milliers de soldats de plusieurs nationalités, que des petits cimetières
plus simples ou des monuments commémoratifs uniques.

« Rise » brille 
sur le parvis 
de la mairie de Reims

Imaginée par l'artiste Arnaud Lapierre, «  Rise  » a
trouvé au pied de l'hôtel de ville de la cité des sacres
un écrin à sa mesure. L'œuvre de cinq mètres de dia-
mètre et aux allures de disque solaire illumine l'espla-
nade Simone-Veil, via ses 200 bulles dans lesquelles
se reflètent les rayons du soleil. Cette pièce, qui sera
exposée jusqu'au 9 novembre, a été financée par la
maison Rare Champagne, propriété du groupe EPI qui
possède notamment les marques Piper-Heidsieck et
Charles Heidsieck.
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Cédric Pioline, invité d'honneur 
de l'Union rémoise de tennis
Créée en 1965, l'Union rémoise de tennis inaugure ses locaux rénovés, samedi
23 septembre. Pour l'occasion, le club reçoit Cédric Pioline, 5e joueur mondial
en 2000, vainqueur de cinq tournois sur le circuit ATP, dont le prestigieux
Monte-Carlo et finaliste à l'US Open en 1993 et Wimbledon en 1997. Son pal-
marès compte aussi deux succès en Coupe Davis avec l'équipe de France en
1996 et 2001. La présence de l'ancien champion, devenu directeur du tournoi
de Bercy depuis février 2022, sera également l'occasion pour le club rémois
de présenter le tournoi Reims Legend’R, plus importante épreuve masculine
professionnelle du territoire, qui se déroulera du 23 au 29 octobre prochains.

Le stade Delaune, 
star de la série « Tapie »

Depuis sa mise en ligne sur la plateforme Netflix, il y a quelques
jours, la série « Tapie » fait beaucoup parler d’elle pour le por-
trait qu’elle brosse de l’ancien homme d’affaires, homme poli-
tique et repris de justice, décédé il y a seulement deux ans. 
Et certains spectateurs avisés ont remarqué une petite particula-
rité lors de la période où Bernard Tapie, incarné par Laurent 
Lafitte, est président de l’Olympique de Marseille. En effet, dans
certaines scènes, on peut voir l'homme fort de l'OM censé se
trouver dans les tribunes du stade Vélodrome, mais il s'agit en
fait des travées d'Auguste-Delaune ! En juillet dernier, la société
de production Unité avait tourné plusieurs scènes à Reims et no-
tamment dans son fameux stade.
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L'Unesco honore les sites marnais 
de la Grande Guerre Loin des yeux

Lampedusa. Rarement dans l’histoire récente, une localité
de 6 000 habitants aura fait autant parler d’elle de façon
négative. Île italienne située à proximité de la Tunisie et
de la Lybie, elle est devenue, depuis les années 1990, le
point de chute de milliers d’immigrés irréguliers africains.
Depuis le début du mois de septembre, 12 000 exilés ont
débarqué sur ce territoire de 20 km², dont le centre d’ac-
cueil n’est dimensionné que pour 700 personnes. Des
images dramatiques, mais dont l’effet semble limité au
regard de la répétition des événements. Chaque année,
plusieurs milliers d’enfants, de femmes et d’hommes pé-
rissent dans la mer Méditerranée et cela n'émeut plus
grand monde. Les « migrants », en réalité des réfugiés,
sont devenus des données et Lampedusa et ses cohortes
de malheureux des marchandises électorales. L’extrême
droite, qui n’a quasiment rien d’autre à proposer, en a fait
son fonds de commerce. Désormais, elle éructe en chœur
avec la droite traditionnelle contre une supposée 
« invasion ». Ne nous y trompons pas, l’immigration n’est
pas une question secondaire. Elle est une préoccupation
des Français, même si elle figure loin du pouvoir d’achat
et du changement climatique. Mais imaginer que le pays
puisse se murer derrière des frontières étanches est au
mieux une illusion, au pire une stupidité. D'abord, car la
mondialisation a banalisé la migration. Ensuite, parce que
l'Union européenne a beau avoir réduit ses voies d’accès
légales, diminué la délivrance de visa, englouti des mil-
liards d'euros dans Frontex (l'agence européenne de
garde-frontières et de garde-côtes), les candidats à l’exil
sont toujours nombreux. Le caractère meurtrier des voies
illégales ne décourage pas plus ceux qui subissent la
guerre, la faim, les persécutions ou les effets du dérègle-
ment climatique, dont, faut-il le rappeler, les États riches
sont les premiers responsables. Les politiques répressives
ne résolvent pas l'immigration illégale, pire, elles l'aggra-
vent en faisant fleurir les réseaux criminels de passeurs.
Sans oublier que le débat est cannibalisé par ce fléau de
la clandestinité, à l’heure où l’immigration va devenir un
besoin pour l’Europe, dont le solde naturel est négatif de-
puis plus de dix ans. Alors que la France s’apprête à dis-
cuter d’une 29e loi restrictive sur l’immigration en 40 ans,
souvenons-nous des paroles prononcées par Jorge Mario
Bergoglio, il y a dix ans, à Lampedusa : « La culture du
bien-être, qui nous amène à penser à nous-même, nous
rend insensibles aux cris des autres, nous fait vivre dans
des bulles de savon, qui sont belles, mais ne sont rien. Elles
sont l’illusion du futile, du provisoire, illusion qui porte à
l’indifférence envers les autres, et même à la mondialisa-
tion de l’indifférence. » Ce week-end, à Marseille, le pape
François se souviendra sans doute de ce discours. 
Et constatera que rien n’a vraiment changé.

ÉDITO
de Simon Ksiazenicki,
journaliste

www. l h e b d o d u v e n d r e d i . c o m

Du 22 au 28 septembre 2023
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doit se réaliser
là, tout de suite
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VOTRE LOTISSEUR RÉGIONAL
3 bis, rue des Forgerons à Cormontreuil

06 20 39 68 93 - segib.cormontreuil@wanadoo.fr

Découvrez l’ensemble de nos terrains à bâtir disponibles : www.segib.net

PIERRY
TERRAIN VIABILISE de 900m2

98 000€*
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JUVIGNY
TERRAIN VIABILISE de 680m2

61 000€*

ORAINVILLE
TERRAIN VIABILISE de 614m2

67 500€*

OLIZY VIOLAINE
TERRAIN NON VIABILISE de 900m2

39 500€*

Recherche Terrain à acheter à 15 km de Reims maxi axe Châlons Epernay

Né au début des années 40, 
le garage Pigny, une institution 
à Saint-Memmie, reste la seule 
« petite » station-service 
indépendante du territoire 
châlonnais. Son secret de longévité : 
la diversification d'activités pour 
ne pas dépendre uniquement 
de la vente des carburants et 
de l'envolée de leurs prix.

J érôme Pigny représente la troisième géné-
ration des gérants du garage du même
nom, fondé vers 1942 à Saint-Memmie,

près de Châlons. Ce n'est qu'en 1947 que l'éta-
blissement se dotera de pompes à essence. « À
l'époque, c'étaient des compteurs mécaniques sur
lesquels on voyait défiler les chiffres », sourit le
maître des lieux. Depuis 2006, sa station-service,
seule survivante du genre sur le bassin châlon-
nais, est estampillée Avia. Mais elle garde son sta-
tut indépendant. « On est commissionnaire de ce
réseau. Et contrairement aux idées reçues, on ne
s'enrichit pas lorsque les prix des carburants
s'envolent. » Peu importe le cours du pétrole, l'en-
trepreneur perçoit un pourcentage de quelques
centimes seulement sur le litre vendu. « En re-
vanche, plus notre chiffre d'affaires est élevé, plus
nous sommes taxés. » Pas de quoi gagner des
mille et des cents, donc, encore moins embau-
cher. « Je préfère investir dans l'entretien des bâ-
timents. On a refait la toute toiture et installé des
caméras il y a trois ans. » 
Bien sûr, l'activité du garage lui permet, contrai-
rement à d'autres stations, de diversifier ses
sources de revenus. « On fait principalement des
réparations courantes, notamment sur les pneu-
matiques, et des vidanges. On a développé de
nouveaux services au fil
du temps. » La location
de véhicules par exem-
ple, particulièrement pri-
sée des vignerons
pendant les vendanges, la vente et la livraison de
bouteilles de gaz, un relais pour les colis, une
gamme de boissons fraîches et de produits lo-
caux, etc. Le contact humain et les amplitudes
horaires élargies en plus, ce qu'on ne trouve pas
toujours ailleurs. « L'idée, c'était de ne pas trop

dépendre de la vente de carburant, rappelle 
Jérôme Pigny. Elle représente entre 40 et 60 %
de l'activité. Au-delà des prix, les gens télétra-
vaillent de plus en plus et privilégient le covoitu-
rage. » Pour l'heure, le gazole stagne à 1,99 € à
sa pompe, quand le sans plomb oscille entre 2,04
et 2,09 €. « Les grandes surfaces et des groupes
comme Total semblent s'opposer à la vente à
perte suggérée par le gouvernement. Ils feront
peut-être un effort pour les fêtes, mais ça risque
de rester tendu jusqu'à la fin de l'année. » 

D'ici moins d'un an, la
station-service mengeotte
fera l'objet d'une moder-
nisation bien méritée.
« Les devis sont en cours,

précise le patron. On part sur un projet à six chif-
fres. On prévoit de changer nos cuves et de pro-
poser d'autres carburants. Du E10 à la place du
E5, par exemple. On se pose aussi la question de
l'éthanol et des bornes automatiques accessibles
24 h / 24. » Pas de bornes de recharge pour les

véhicules électriques en perspective ? « Sauf à en
avoir une dizaine, ce qui représenterait un inves-
tissement bien trop coûteux, ce modèle ne serait
pas rentable. Je manque de place et il en existe
déjà plusieurs sur le domaine public ou dans les
grandes surfaces châlonnaises. Je pense qu'on
restera encore dépendant du pétrole pendant au

moins deux décennies. » Une chose est sûre, cette
petite entreprise ne connaît pas la crise.

Sonia Legendre

Le garage et la station‐service Pigny font figure d'institution à Saint‐Memmie. © l'Hebdo du Vendredi

ÉNERGIES

Une station indépendante résiste à la crise

Un projet de modernisation
dans les cartons

Une tombe profanée au cimetière de l'Est
Ce mercredi 20 septembre, la profanation d'une stèle, recouverte de croix gammées, a été
déplorée au cimetière de l'Est de Châlons. La police nationale et les services municipaux ont
procédé à la constatation de cet acte volontaire, puis la mairie a fait intervenir une entreprise
spécialisée pour nettoyer la sépulture. Dans un communiqué de presse, le maire de Châlons,
Benoist Apparu, a condamné « avec la plus grande fermeté cet acte répugnant et vil. S'at-
taquer à une tombe ou à un cimetière est ignoble. Ça l’est de surcroît lorsqu’il s’agit de faire
la propagande du régime nazi, responsable de la mort de plusieurs millions de personnes. »

Châlons rend hommage aux Harkis
Initiée en 2003, la Journée nationale d’hommage aux Harkis et aux autres membres des
formations supplétives de l’armée française en Algérie se tiendra ce lundi 25 septembre. À
Châlons, la cérémonie commémorative débutera à 18 h devant le mémorial Afrique fran-
çaise du nord (AFN), au pied de la cathédrale Saint-Étienne.

Un « forum santé » pour les jeunes
La Mission locale de Châlons et ses partenaires organisent un forum baptisé « Ta santé, c'est
dans la poche ! » à destination des jeunes. Sur place, ils pourront accéder à une mine d'in-
formations concernant la santé et les démarches administratives, tout en rencontrant divers
professionnels autour du bien-être, de la nutrition, des addictions, des dépistages, etc.
Rendez-vous le jeudi 28 septembre de 10 h à 17 h sous les halles du marché couvert de
Châlons. Accès libre. Infos : 03 26 68 54 02.

Don du sang au Mess des entrepreneurs
En lien avec l'association des donneurs de sang bénévoles (ADSB) de Châlons, une nouvelle
collecte se tiendra le mercredi 27 septembre au Mess des entrepreneurs (42, rue Grande-
Etape) de 10 h 30 à 13 h et de 14 h 30 à 18 h 30. Plusieurs conditions doivent être remplies
pour donner son sang : avoir entre 18 à 70 ans, peser au moins 50 kg, être muni d'une
pièce d'identité et reconnu apte par le médecin lors de l'entretien préalable réalisé sur place.
La prise de rendez-vous en ligne (sur mon-rdv-dondesang.efs.sante.fr) reste conseillée pour
réserver un créneau horaire spécifique, mais n'est pas obligatoire.

EN BREF
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Le « Bar à papattes » fêtera 
son premier anniversaire 
ce 24 septembre. Bilan plus que 
positif pour le seul établissement 
du genre de la Marne, 
avec 46 adoptions de félins, 
tous sortis de la rue par l'association
châlonnaise À pattes de velours.

B runo et Maryline Moncuit se souvien-
dront longtemps de l'ouverture du « Bar
à papattes » il y a un an, dans leur mai-

son familiale réaménagée, près de la zone com-
merciale Croix-Dampierre à Châlons. « On a eu
118 personnes rien que sur la première journée,
rappelle cette dernière. Les gens patientaient à
l'extérieur, c'était complètement fou.  » Car la
règle est stricte et reste inchangée depuis : accès
limité à vingt humains pour ne pas perturber les
félins. « On demande aussi d'utiliser des sur-
chaussures, de ne pas nourrir les chats et de res-
pecter leur rythme, sans forcer les contacts. »
Depuis le début de l'aventure, l'association À
pattes de velours, partenaire exclusive du bar, a
confié 58 de ses protégés à Bruno et Maryline :
des chats errants, abandonnés, blessés ou maltrai-
tés, tous vaccinés, stérilisés et identifiés avant
d'être proposés à l'adoption. « On est famille d'ac-
cueil pour l'association et on leur offre une belle

vitrine. 46 adoptions ont pu se concrétiser pour
l'instant, contre une trentaine par an en moyenne
dans d'autres structures. On a une clientèle locale
fidèle, mais aussi des gens qui viennent de Reims,
Epernay, Saint-Dizier, Charleville ou même
Paris, sachant que le bar à chats le plus proche
se trouve à Troyes. » Régulièrement, des groupes
de personnes âgées et handicapées éprouvent sur
place les vertus de la ronronthérapie.
Atout majeur de l'établissement  : son modèle
économique. Le couple est propriétaire des murs

et finance sur ses propres deniers les travaux réa-
lisés en amont. Bruno, jeune retraité, assure bé-
névolement l'accueil et le service. Pas de loyer ni
de salaire à verser chaque mois, donc, les ventes
de boissons issues des circuits courts et de gour-
mandises faites maison permettent de régler les
charges courantes ainsi que l'alimentation et la li-
tière des occupants. « On réalise le double de
notre chiffre d'affaires prévisionnel, annonce la
gérante. Une fois les impôts déduits, le bénéfice
sera réinvesti dans des aménagements en hauteur

et du matériel pour les chats. »
Neuf d'entre eux cohabitent actuellement dans cet
écrin pensé pour leur bien-être et attendent de
patte ferme une famille pour la vie. Parmi les der-
niers arrivés : Cléopâtre, six ans, une femelle à la
robe noire et blanche, ou encore Comète, une
jolie tricolore d'un an. Elle reste un peu sur la ré-
serve avec les inconnus, mais sa curiosité, son ap-
pétence pour le jeu et la présence des copains font
des merveilles. Arizona, deux ans et demi, vit ici
depuis le commencement. « Je me demande si
elle n'a pas tout simplement décrété que c'était
sa maison, glisse Maryline, qui ne désespère pas
de lui trouver un foyer où elle sera choyée. Elle
tolère ses congénères, mais reste dominante. Elle
est à la fois très gentille et indépendante. C'est
elle qui décide de venir chercher les caresses. »
Plus loin, César explore un nouvel arbre à chats
assemblé par Bruno, tandis que Basket s'élance
dans une course folle avec... le capuchon d'un
stylo. « Il est hyper attachant, bavard et aussi très
gourmand. Il a tendance à vouloir se servir dans
les assiettes ou les verres des clients. » Il laissera
un grand vide derrière lui lorsqu'il sera adopté,
mais aussi une place pour un autre félin sorti de
la rue.

S.L
4 Le bar à papattes, 38 avenue Winston Churchill
à Châlons - Ouverture du mardi au samedi 
de 14 h à 19 h - Infos : page Facebook
« Le bar à papattes ».

César, le plus « câlin » de la bande, prend la pose avec Bruno et Maryline. © l'Hebdo du Vendredi

PROTECTION ANIMALE

À Châlons, le bar à chats fait un carton

Depuis le 5 septembre, plusieurs
classes de 4e du collège châlonnais
Perrot-d'Ablancourt n'ont pas cours
de français, de latin et de musique,
faute de professeurs. Le rectorat 
de l'académie de Reims fait 
son possible pour remédier 
à la situation, sans pouvoir dater 
un retour à la normale.

E n annonçant publiquement, lors de la tra-
ditionnelle conférence de presse de ren-
trée scolaire, qu'il y aurait un professeur

pour 99,9 % des classes du second degré (col-
lèges et lycées), comme promis par le président
de la République, le nouveau recteur de l'acadé-
mie de Reims, Vincent Stanek, s'est attiré les fou-
dres de plusieurs parents d'élèves en 4e au collège
Perrot -d'Ablancourt, à Châlons. « Je pense qu'il
évoquait le nombre de professeurs nommés dans
les établissements, analyse Vincent Allouchery,
l'un des parents. Effectivement, il y a un nom en
face des cours. Mais en présentiel, personne ne
les assure. La classe de mon fils n'a pas eu cours
de français, de latin et d'éducation musicale de-
puis le 5 septembre. D'autres classes sont aussi
concernées. Aucun remplacement n'est prévu. On
les envoie en permanence ou on leur permet de
quitter plus tôt. » 

Selon les semaines, le français représente quatre
à cinq heures de cours hebdomadaires, quand le
latin en représente deux.
Sans jamais remettre en question les raisons de
cet absentéisme, qui appar-
tiennent aux professeurs et res-
tent de l'ordre du privé, les
plaignants s'interrogent sur le
calendrier. « Jusqu'à quand nos enfants vont-ils
être privés de ces enseignements ? Une solution

sera-t-elle mise en place avant les vacances de
la Toussaint ? » Rien n'est moins sûr. Via un mail
envoyé par sa direction de la communication ce
mercredi 20 septembre, suite à nos demandes

d'explications, le rectorat pré-
cise que ses services « ont tout
mis en œuvre pour assurer le
remplacement  » des ensei-

gnants absents et évoque « un recrutement en
cours » pour le français, qui « devrait se concré-

tiser dès que possible. S'agissant du latin et de la
musique, des offres d'emploi ont été diffusées et
se sont révélées pour le moment infructueuses. »
Les recherches se poursuivent, sans aucune cer-
titude sur le temps qu'elles prendront.
Du côté de la fédération des parents d'élèves de
l'école publique (PEEP), on pointe du doigt un
manque d'anticipation. Car la problématique n'est
pas nouvelle dans ce collège. « L'an passé, la
classe de 4e de ma fille n'a pas eu français de fin
janvier à début avril, rappelle Marie-France
Chollet-Kovacs, représentante de ladite fédéra-
tion à Perrot-d'Ablancourt. Ils n'ont pas eu non
plus latin pendant six mois et ont dû attendre le
second trimestre pour les cours de musique.
Un professeur du conservatoire avait pris le re-
lais, mais il est parti depuis. » Le 7 avril 2023,
cette maman d'élève et un membre de la fédéra-
tion châlonnaise des conseils de parents d'élèves
(FCPE) ont écrit au rectorat de Reims pour l'aler-
ter sur la situation, avec copie à la principale du
collège et au ministre de l'Education nationale,
Gabriel Attal. La réponse de l'académie, en date
du 21 juin, soit deux semaines et demie avant les
vacances scolaires d'été, n'était pas plus rassu-
rante à l'époque : « Le recrutement de nouveaux
enseignants contractuels (…) nécessite du
temps ». Un nouveau courrier a été envoyé le
8 septembre avec, là encore, copie au ministère.

Sonia Legendre

L'an passé déjà, des cours de français, de latin et de musique n'ont pas pu être assurés pendant
plusieurs mois au collège Perrot d'Ablancourt. © l'Hebdo du Vendredi

ÉDUCATION

Pénurie de profs 
au collège Perrot-d'Ablancourt

Six mois sans cours
de latin l'an passé



6 CHÂLONS www. l h e b d o d u v e n d r e d i . c o m
Du 22 au 28 septembre 2023

Censée débuter ce mercredi 
20 septembre, la période 
de campagne à la féculerie 
d'Haussimont, que prévoit de fermer
le groupe Tereos, est entachée 
d'un mouvement de grève illimité
lancé par l'intersyndicale.

D euxième producteur mondial de sucre
en volume, le groupe Tereos, également
propriétaire de la marque Béghin Say,

annonçait en mars la fermeture de la distillerie de
Morains à Val-des-Marais et la mise en vente de
la féculerie d'Haussimont, près de Vatry. Faute
d'avoir trouvé un repreneur, cette dernière fer-
mera elle aussi ses portes, après une cinquantaine
d'années d'existence sur le territoire marnais. Re-
tardée d'une semaine suite aux échanges entre in-
dustriels et coopérateurs agricoles, pour des 
raisons purement météorologiques, la campagne
annuelle aurait dû démarrer ce mercredi 20 sep-
tembre. C'était sans compter sur le mouvement
de grève illimité annoncé la veille au soir par l'in-
tersyndicale de l'entreprise (FO, CGT, CFDT et
CFE-CGC). Quarante grévistes, sur 62 salariés,
ont débrayé dès 5 heures du matin. «  On ne
bloque personne, mais l'usine est à l'arrêt

puisque 100 % du service production fait grève »,
affirme Fabien Protat, délégué syndical CFDT,
élu au comité social et économique. Et les tonnes
de pommes de terre, dont la livraison a déjà com-
mencé sur place, restent en l'état. « On aurait pré-
féré travailler. On ne nous laisse pas le choix. »
En cause, une réunion informelle - la seconde de-
puis début septembre - organisée ce mardi au
siège de Tereos, en Seine-et-Marne, pour évoquer
le plan social et économique qui accompagnera
la fermeture de la féculerie. « Pour l'instant, il n'y

a rien d'écrit, rien de signé. On a justement voulu
lancer ces négociations avant l'ouverture offi-
cielle des modalités et de la campagne. La séance
a été interrompue à plusieurs reprises, puis la di-
rection y a mis un terme en refusant catégorique-
ment plusieurs de nos revendications. Le groupe
essaie de nous vendre des reclassements internes
en nous disant qu'il y a une centaine de postes à
pourvoir. Dans les faits, les salariés de Morains
sont déjà reclassés à la sucrerie de Connantre. Il
n'y a donc quasiment plus de place pour nous là-

bas. On est beaucoup à avoir des engagements
ici, des obligations familiales, et on n'a pas envie
de quitter la région. »
Tereos propose une prime de mobilité géogra-
phique de 55 000 € en cas de mutation interne
au-delà de 40 km. « Quant aux reclassements ex-
ternes, c'est-à-dire les licenciements, la direction
verserait, outre ce que prévoit notre convention,
une indemnité de rupture de 25 000 €, détaille le
représentant du personnel. On veut une égalité de
traitement entre ceux qui iront travailler sur un
autre site et ceux qui perdront leur emploi, car ils
seront les plus lésés. » Autre point de discorde :
la prime dite de « bonne fin de campagne ». Les
discussions l'ont fait évoluer de 7 500 à 10 000 €
par salarié. Les syndicats en demandent 37 500 €.
« Ni plus ni moins que le delta de 30 000 € qu'on
veut nous imposer entre la prime de mobilité et
l'indemnité de rupture. » Les grévistes jouent la
carte du timing en cette période cruciale : Tereos
a besoin d'eux pour assurer la campagne. « On
verra si la direction revient vers nous pour rou-
vrir les négociations. » Ce n'était toujours pas le
cas ce jeudi 21 septembre.

S.L

La grève a débuté ce 20 septembre sur le site d'Haussimont,
jour du lancement de la campagne. © DR

SOCIAL

Grève illimitée à la féculerie d'Haussimont 
pour le lancement de la campagne

Ce jeudi 21 septembre a marqué 
le 16e jour de grève à la cimenterie
Calcia de Couvrot, dans le vitryat.
105 des 142 salariés que compte
l'usine poursuivent le mouvement. 
La CGT dénonce un malaise social
sans précédent et l'absence 
de dialogue avec la direction.

L e mouvement de grève initié le 6 septem-
bre au sein de la cimenterie Calcia à Cou-
vrot, entre Châlons et Vitry-le-François, se

poursuit. Et voir trois quarts des salariés d'une
usine se mobiliser pendant 16 jours, sans rému-
nération, n'est pas anodin. Si le directeur du site
n'a toujours pas donné suite à nos demandes d'in-
terview à l'heure où nous rédigeons cet article, le
groupe allemand Heidelberg Materials, proprié-
taire des Ciments Calcia depuis 2016, a mis-
sionné son agence de communication pour tenter
d'apaiser les esprits. Et de rassurer ses partenaires.
« L’usine continue chaque jour à produire du ci-
ment, pouvait-on lire dans un communiqué en-
voyé le 15 septembre. Les demandes des clients
sont satisfaites et les chantiers en cours sur le ter-
ritoire se poursuivent normalement. Afin qu’un
terme soit mis à cette grève, la direction du site
rappelle qu’elle est toujours disponible pour dia-

loguer avec les représentants syndicaux. »
Du côté de la CGT, on évoque une situation com-
plètement différente sur le terrain : une produc-
tion quasiment à l'arrêt et aucun dialogue avec le
directeur, ni même une proposition de rendez-
vous en vue d'une sortie de crise. « La seule chose
qu'il fait, c'est de la provocation, des menaces et
de l'intimidation en présence d'huissiers, dénon-
cent plusieurs délégués du personnel, également
élus au comité social et économique. Il ose nous

reprocher de ne jamais lui avoir parlé du malaise
social qui règne dans l'entreprise. Il a eu au
moins huit tracts entre les mains avant de rece-
voir notre préavis de grève ! » Ce lundi encore,
deux des quatre entrées de la cimenterie, aux
abords de la RN44, ont été bloquées dès 6 heures
du matin. « C'était une demande des salariés,
précisent les représentants. On répertorie 
105 grévistes à ce stade. C'est bien le reflet d'un
réel problème en interne. »

Parallèlement, les délégués multiplient les ren-
dez-vous avec les acteurs locaux. « On a échangé
avec les maires de Vitry et des communes alen-
tour, le sous-préfet de Vitry, la direction départe-
mentale du travail, etc. Ils avaient une tout autre
version, ils ont été scotchés par ce qu'on leur a
révélé.  » Ce mercredi, un courrier en recom-
mandé a été envoyé au préfet de la Marne, avec
copie à la Première ministre, Elisabeth Borne, et
à la secrétaire générale de la CGT, Sophie Binet.
L'eurodéputée Marina Mesure (LFI) s'est rendue
sur place ce jeudi 21 septembre.
« Puisque notre four ne fonctionne pas, le groupe
fait importer de Norvège et d'Allemagne un
composant qui permet de fabriquer le ciment en
utilisant un broyeur. Imaginez l'impact environ-
nemental lié au transport de ce produit. On a
aussi de gros doutes sur les résistances du ciment
réalisé à base d'un tel composant, sachant que
les contrôles sont assurés par du personnel non
gréviste et inexpérimenté en la matière.  »
D'autres blocages ne sont pas à exclure. « On ira
jusqu'au bout, nos revendications sont légitimes
et acceptables. » À savoir, le renforcement des
effectifs et une prime de 1 500 € nets par salarié
pour compenser la surcharge de travail liée à la
modernisation de l'usine.

Sonia Legendre

Les salariés ont bloqué deux des quatre entrées de la cimenterie
ce lundi 18 septembre. © DR

SOCIAL

À Couvrot, les salariés de la cimenterie
Calcia ne lâchent rien
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La maison de ventes aux enchères
parisienne Rossini se déplace, 
la semaine prochaine, à Reims,
Châlons et Épernay, afin de 
procéder à des séances d'expertise
et d'estimation gratuites d'objets 
de valeur.

T rouver un vieux tableau ou une malle
poussiéreuse remplie d'objets pré-
cieux lors d’une succession, c’est

une image d’Épinal qui a une part de vérité.
« Le monde des enchères a une image très
fermée réservée à une élite alors qu’en réa-
lité, la quasi-intégralité de nos ventes est
réalisée grâce à des gens qui ne roulent pas
sur l’or, mais qui ont un petit trésor chez
eux », explique Fran-
çois-Xavier Poncet,
commissaire-priseur
chez Rossini. 
La célèbre maison de ventes aux enchères
parisienne parcourt donc régulièrement les
villes de France à la recherche de trou-
vailles et elle posera ainsi ses valises pro-
chainement à Reims (lundi 25 septembre, à
l’hôtel Mercure centre), Épernay (mardi 26
septembre, au champagne Mignon) et à
Châlons (mardi 26 septembre, à l’hôtel Le
Renard) pour des séances d'expertise et
d'estimation. Les personnes intéressées sont
invitées à prendre un rendez-vous obliga-
toire par téléphone ou par mail afin de faire
expertiser toutes sortes d’objets : tableaux,
bijoux, pièces, sculptures, jouets anciens,
vaisselle, antiquités, vins, timbres… « Ce
sont des rendez-vous sans engagement et
entièrement gratuits qui permettent d’expli-
quer ce que sont les objets et donner une

idée de leur valeur. Soit la personne repart
avec, soit elle nous le confie pour une vente
aux enchères en ligne ou dans les trois
mois », poursuit le commissaire-priseur. 
La maison Rossini n’achète aucun objet.
Elle sert d’intermédiaire et s’octroie 22,8 %
du montant de la vente, une fois celle-ci
réalisée. « On ne va donc pas chercher à
minimiser l’estimation pour revendre plus
cher derrière. On a tout intérêt, comme le
propriétaire, à ce que l’objet soit vendu le
plus cher possible  », affirme François-
Xavier Poncet. Et les prix peuvent parfois
s’envoler. L’expert de citer, par exemple,
une collection de timbres vendue 50 000 €
ou des bagues anciennes serties à plusieurs
milliers d'euros. Les bijoux représentent
d’ailleurs la moitié des rendez-vous d’esti-

mation de la maison
parisienne. 
Il arrive aussi que les
découvertes soient

plus extraordinaires. « Tout le monde, quel
que soit son niveau de vie ou son patri-
moine, peut avoir un objet qui a potentiel-
lement de la valeur, estime le
commissaire-priseur. Il y a peu de temps,
dans un grenier d’une vieille maison au fin
fond de la campagne, près de Vesoul, on a
trouvé des trésors enterrés sous des piles de
choses sans valeur et des couches de pous-
sière.  » Notamment un tableau de Jean-
Léon Gérôme, l’un des peintres les plus
célèbres de la fin du XIXe siècle. Estimé à
15 000 €, il a été vendu le double.

Simon Ksiazenicki

4 Prise de rendez-vous obligatoire : 
06 20 14 33 52 et rossini.estimations@gmail.com

Le commissaire‐priseur François‐Xavier Poncet sera à Reims, Châlons et Épernay. © Maison Rossini

PATRIMOINE

Vous avez des trésors ?
Faites-les estimer !

Une commission de 22,8 %
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La réutilisation de matériaux 
est l'un des leviers pour préserver
les ressources naturelles. 
Exemple avec Reims Habitat 
dans le cadre de ses opérations 
de démolitions menées 
dans le quartier de Croix-Rouge.

L imiter la consommation d’énergie et de
matières premières par la réutilisation des
matériaux issus des chantiers de démoli-

tion est l'un des enjeux majeurs du secteur de la
construction et une obligation inscrite dans la loi
« anti-gaspillage pour une économie circulaire ».
Dans la cité des sacres, le bailleur social Reims
Habitat relève actuellement ce défi dans le quar-
tier Croix-Rouge. 
Dans le cadre du Nouveau programme national
de renouvellement urbain (NPRU), les démoli-
tions des 12-14 rue de Rilly-la-Montagne, des
31-37 et 39-45 rue Pierre-Taittinger s’inscrivent
dans cette logique d’économie circulaire.
Construit depuis 2021, ce projet prévoit que les
produits et matériaux issus des démolitions soient
déposés soigneusement, afin de pouvoir les réem-
ployer, les réutiliser ou les recycler, dans l'idéal
sur site. 

Après un appel d’offres, c'est l’entreprise
Melchiorre qui a finalement été retenue pour réa-
liser ce chantier. Elle est accompagnée et suivie
par le cabinet Silvert, en tant que maître d'oeuvre
et par l'organisme NeoEco, en tant qu'assistant à
maîtrise d’ouvrage, afin de pouvoir répondre le
plus rapidement possible aux problématiques iné-
dites qui peuvent se présenter durant le chantier.

Un an après la démolition du 12-14 rue de Rilly-
la-Montagne et alors que celle des immeubles des
31-37 et 39-45 rue Pierre-Taittinger est en cours,
un premier bilan de cette démarche a pu être réa-
lisé par les équipes de Reims habitat.  L'objectif
initial était de 20% de réemploi sur ces chantiers.
Le bailleur revendique au final,  une part de ré-
utilisation des différents produits et matériaux

(PEM) de 46 %.
Ces PEM récupérés sont stockés pour l’entretien
des logements de Reims habitat ou réemployés
sur son patrimoine. C’est le cas, par exemple, de
portes palières, de lavabos, d’interphones ou en-
core de boîtes aux lettres. Par exemple, quatre
bancs de    l’Esplanade Taittinger ont été reposi-
tionnés sur le secteur Escadre, tandis que des jar-
dinières ont été données à la Maison de quartier
Maison-Blanche pour un projet participatif avec
les habitants. D’autres produits ont également été
utilisés pour la maintenance de logements du
Club de prévention d’Epernay ou ont été propo-
sés à la vente dans les ressourceries partenaires
Bell'Occas de Rethel et Recup’R de Dizy. De
même, du mobilier au Manège de Reims a été
créé par le designer Victor Bois.
Cette opération voit aussi le béton issu des dé-
constructions réemployé, soit en remblaiement
sur site en lieu et place des bâtiments et parkings,
soit en granulats revalorisés ensuite en béton re-
cyclé. Sur le chantier des 31-37 et 39-45 rue
Pierre-Taittinger, avec l’appui de la société
Capremib (lire ci-dessous), 5 000 à 7 000 tonnes
de béton déconstruit serviront à la réalisation de
béton recyclé pour d'autres chantiers de construc-
tion.

Julien Debant

Différents matériaux issus des démolitions en cours dans le quartier Croix‐Rouge font
l'objet d'un réemploi dans d'autres projets immobiliers. © l'Hebdo du Vendredi

DÉVELOPPEMENT DURABLE

Le réemploi au cœur 
des démolitions à Croix-Rouge
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COMMUNIQUÉ

* En effectuant des modifications techniques

En France, 1100 professionnels du biofioul, chauffagistes
et distributeurs, sont à votre service. Contactez-les ! 

Liste des professionnels sur : annuaire.biofioul.info

ON NE VOIT PAS COMMENT 
VOTRE CHAUDIÈRE
RÉSISTERAIT AUX
ARGUMENTS DU BIOFIOUL.  
Depuis le 1er juillet 2022, le biofioul F30, énergie contenant jusqu’à 30%
de colza, alimente obligatoirement toutes les chaudières neuves installées
et peut être compatible avec la plupart des chaudières actuelles*.
Dans les années à venir, une augmentation progressive de la composante 
renouvelable du biofioul pourrait permettre d’aboutir à un bioliquide de 
chauffage 100% renouvelable.

L’énergie est notre avenir, économisons-la !
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La Marne à droite ou à droite ?
ÉLECTIONS SÉNATORIALES

D imanche, on vote ! Enfin, seulement si vous faites partie des 78 000 députés, sénateurs,
conseillers régionaux, départementaux et municipaux appelés aux urnes. Ces grands élec-
teurs procéderont au renouvellement du Sénat par moitié, comme tous les trois ans, soit à

l'élection de 170 sénateurs et sénatrices, dont trois dans la Marne. Dimanche soir, trois nouveaux vi-
sages apparaîtront sur le site internet du palais du Luxembourg puisque la Marne présente une carac-
téristique inhabituelle : Françoise Férat (Union centriste), Yves Détraigne (UC) et René-Paul Savary
(Les Républicains) ne remettent pas leur mandat en jeu. 
Si l’on regarde la couleur politique des élus du territoire, on observe que la droite et le centre dominent
largement les différents conseils municipaux et c'est également le cas au département et à la région.
Dans ces conditions, l'enjeu est de savoir si ces grands électeurs voteront pour l’actuel président du
conseil départemental et ancien des Républicains, Christian Bruyen (liste d’union de la droite), ou
pour Cédric Chevalier (liste Horizons), conseiller régional, maire de Saint-Léonard et candidat choisi
par le parti d’Édouard Philippe. Le premier semble néanmoins favori et sa liste pourrait même décro-
cher plus d'un siège, l’élection ayant lieu au scrutin proportionnel de liste à un tour.
En raison de la sensibilité politique des grands électeurs et de la spécificité de ce suffrage, les listes de
La France insoumise présentée par Maxence Laurent, du Rassemblement national présentée par Anne-
Sophie Frigout, d’union de la gauche présentée par Éric Quénard et écologiste présentée par Juliette
De Causans semblent condamnées à jouer les utilités.

S.K

Les listes de Cédric Chevalier et Christian Bruyen font office de favorites. © l'Hebdo du Vendredi

Les Virades de l'espoir soufflent
leur 36e bougie dans la Marne

SOLIDARITÉ

D epuis leur déploiement dans
la Marne il y a 36 ans, les
Virades de l'espoir ont fé-

déré 122 000 participants et permis de
collecter près de 3 M€ pour l’associa-
tion Vaincre la mucoviscidose, une
maladie génétique rare qui affaiblit les
fonctions respiratoires. « Une nouvelle
trithérapie améliore d'environ 14 %
les capacités respiratoires des patients
», explique Francis Faverdin, organi-
sateur des Virades marnaises. 
Sur 7 500 personnes touchées en
France, 2 000 ne peuvent pas en béné-
ficier. « Soit parce qu'elles ne sont pas concernées par la mutation génétique sur laquelle agit le mé-
dicament, soit parce qu'elles ont déjà reçu une greffe. Ce traitement offre une alternative avant
l'échéance de la transplantation. On est ainsi passé d'une centaine à une dizaine de greffes par an. »
L'association s'implique sur bien d'autres enjeux : soutenir financièrement la recherche, défendre la
continuité de la prise en charge médicale malgré la crise hospitalière, faciliter la scolarisation des en-
fants, accompagner les projets de vie des adultes, etc.
Cinq communes - Villers-Marmery, Vélye, Vienne-le-Château, Saint-Gibrien et Le Breuil – propose-
ront dimanche, en marge des traditionnelles randonnées pédestres ou cyclistes, une pléiade de choses
à voir et à faire : reconstitutions historiques, concerts et spectacles, expositions de voitures anciennes,
baptêmes en moto, géocaching, etc. « Entre 400 et 500 bénévoles se relaieront pour baliser les par-
cours, assurer la sécurité et les ravitaillements, gérer les dons et les reçus fiscaux, etc. Bien sûr, les
animations suscitent l'intérêt des participants. Mais on touche aussi un public qui sait que sa présence
et son soutien ont du sens. On ne parle pas ou très peu de la maladie pendant les Virades. »
La mobilisation collective fait son œuvre.

S.L
4 Virades de l'espoir, dimanche 24 septembre à partir de 9 h à Villers-Marmery, Vélye, Vienne-le-Château,
Saint-Gibrien et Le Breuil – Participation minimale demandée sur place : 5 € (2,5 € pour les enfants) -
Programme complet : virades.org.

Les 36e Virades de l'espoir s'élanceront 
ce dimanche dans cinq communes marnaises. 
© Vaincre la mucoviscidose
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Démarré il y a tout juste un an,
le projet œnotouristique 
de la maison Thiénot progresse 
à vue d'œil. Dans un peu plus 
de deux ans, le site accueillera 
les amateurs de champagne 
comme les néophytes.

C 'est une étape importante que vient de
franchir le chantier de la rue du Marc.
La cuverie destinée aux vins de ré-

serve a été creusée avec succès, marquant
ainsi une avancée significative dans cet impor-
tant projet. « Ce fut une étape compliquée,
avoue l'architecte rémois Loïc Thiénot, car on
ne savait pas vraiment sur quoi on allait tom-
ber et il se trouve qu'on a dégagé des caves
qui n'étaient pas répertoriées ». Alors que les
origines des caves étaient estimées entre le
XIV et le XVIe siècle, les plus anciennes da-
teraient en fait du XIIIe et les plus récentes du
XXe. 
Depuis un an maintenant, la maison de cham-
pagne Thiénot s'active donc pour transformer,
à quelques pas de l'hôtel de ville et de la place
du Forum, un bel hôtel particulier, dont l'ori-
gine remonte au XVIIIe siècle, mais qui fut en-
tièrement reconstruit dans les années 1920, en

lieu œnotouristique. Le projet est d'envergure.
Il s'étirera sur cinq niveaux et environ 4 900
m2, dont une cave elle-même sur deux ni-
veaux, longue d'un peu moins d'un kilomètre. 
En cette rentrée, derrière la façade qui n'a pas
été touchée, il ne reste plus que la carcasse de
l'édifice et de nombreux murs qui doivent en-

core être mis à terre. Il faut donc faire preuve
de beaucoup d'imagination pour visualiser la
métamorphose souhaitée par la maison Thié-
not. Pour que ce lieu « vive toute l'année », en
plus des activités œnotouristiques classiques
(boutique, dégustations, histoire de la maison
et du champagne...), le projet prévoit des ex-

périences immersives qui permettront de dé-
couvrir les caves, la cuverie et l'œnothèque.
L'ensemble sera aussi doté d'un rooftop de 500
m2, avec vue sur la cathédrale et les toits du
cœur historique de Reims. « Ce dernier niveau
accueillera notamment un bar qui donnera sur
la Demeure des Comtes de Champagne, dé-
taille l'architecte qui promet, un espace très
végétalisé grâce à l'apport de 50 cm de terre.
» À cette terrasse verte s'ajoutera d'ailleurs un
jardin en rez-de-chaussée, tandis que la géo-
thermie sera utilisée pour chauffer et refroidir
l'ensemble du bâti.
Pour compléter cette offre, le bâtiment rénové
accueillera aussi un hôtel cinq étoiles d'une
douzaine de chambres et un spa de 80 m2, qui
sera aussi accessible aux non-résidents de
l’hôtel, sur réservation. Et si l'établissement ne
comptera pas de restaurant, des espaces seront
disponibles pour organiser des réunions et au-
tres événements spéciaux. Avec ces nom-
breuses expériences proposées, ce sont
environ 30 personnes qui seront employées
pour exploiter la totalité du site. L'ouverture
de ce lieu, au coût global d'environ 15 M€, est
espérée au premier semestre 2025.

Julien Debant

La cuverie vient d'être creusée au coeur de cet ensemble
de 4 900 m2. © l'Hebdo du Vendredi

ŒNOTOURISME

Le projet de la maison Thiénot 
sera livré en 2025

Vendanges : fermetures en série
d'hébergements indignes

CHAMPAGNE

A lors que la ven-
dange battait son
plein la semaine

passée, « l’Hebdo du ven-
dredi » se faisait l’écho des
pratiques illégales qui ryth-
ment cette période de récolte
en Champagne. Notamment
à Mourmelon-le-Petit, où les
gendarmes avaient délogé, le 
9 septembre, 150 vendan-
geurs ukrainiens qui occu-
paient un immeuble
insalubre et dangereux. La
préfecture a finalement exigé
sa fermeture et mis en de-
meure le propriétaire.
Depuis, d’autres affaires sor-
dides ont été relayées par les
services de l'État et les médias locaux. À Vinay, 73 saisonniers venus d’Europe de l’Est dormaient
dans des tentes, dressées sous une serre. Ils ont dû être relogés à partir du 13 septembre. Le lendemain,
à Nesle-le-Repons, près de Dormans, un contrôle de l’inspection du travail a débouché sur la fermeture
d’un hébergement qui était occupé par une cinquantaine de vendangeurs venus d’Afrique de l’Ouest,
pour la plupart sans papiers. Certains ont raconté à « l'Union » avoir été privés de couvertures, de
nourriture et de contrat de travail. Comme dans les autres cas, l’arrêté préfectoral fait état d’installations
électriques vétustes et dangereuses, de la non-conformité des pièces de sommeil ou encore « de l’état
répugnant des toilettes, sanitaires et lieux communs ». Enfin, en début de semaine, les services de
l'État ont fait fermer, pour les mêmes raisons, un hébergement à Cuis, qui accueillait au moins 18 ven-
dangeurs venus principalement de Bulgarie.
À chaque fois, ces travailleurs étrangers étaient employés par des prestataires viticoles.

Simon Ksiazenicki

Y a‐t‐il quelque chose de pourri au royaume du champagne ? 
© l'Hebdo du Vendredi

Activités en hausse à l'aérodrome de Prunay 
En 2022, l’aérodrome de Reims-Prunay a enregistré, 28 497 mouvements, soit une progression de 8 % par
rapport à 2021. L’aéroclub de Champagne et Reims Champagne ULM réalise 62 % d'une activité très largement
dominé par les loisirs. L’aérodrome est également toujours fréquenté par l’Armée, le Samu, la gendarmerie,
les douanes, la sécurité civile et l’État, ainsi que pour le travail aérien, notamment pour l’avitaillement de jour
comme de nuit. Ces vols représentent 8 % des mouvements totaux. Quant à l'aviation d'affaires, elle demeure
presque marginale, avec un total de 319 mouvements.

L'Aéroclub de Champagne en
démo à Reims-Prunay

AÉRONAUTISME

S amedi 23 et dimanche 24 septembre, l'aéro-
drome de Reims-Prunay sera en fête à l'oc-
casion des portes ouvertes de l'Aéroclub de

Champagne. Les pilotes bénévoles du club accueil-
leront le public durant ces deux journées afin de faire
découvrir leur flotte de huit avions, mais aussi les
installations du site, ainsi que les activités et les for-
mations qui sont assurées. En effet, depuis Prunay,
il est possible d'apprendre à voler toute l'année pour
obtenir le brevet d'initiation aéronautique (BIA), la
licence de pilote professionnel (CPL) en passant,
pour la grande majorité des élèves, par la fameuse
licence de pilote privé (PPL) qui permet à tout pilote
amateur de prendre de l'altitude dans presque tous
les pays du monde.  Ouvert à tous, ce rendez-vous
proposera aussi des baptêmes de l’air et des vols
d’initiation, ainsi qu’une exposition au sol d'avions.
Des stands à destination des enfants, un simulateur
de vols et un bar à champagne éphémère viendront
compléter l'offre du week-end.

4 Portes ouvertes de l'Aéroclub de Champagne, samedi 23 et dimanche 24 septembre, de 9 h à 18 h, 
sur l'aérodrome de Prunay. Infos : accraf.com
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Alors qu'il menait à la pause
face à Brest, dimanche dernier,
le club marnais s'est écroulé 
au retour des vestiaires. 
Il redescend à la 9e place, 
avant un déplacement 
qui s'annonce délicat, à Lille, 
mardi soir.

U n trou d'air qui coûte cher. Ainsi pour-
rait-on résumer la performance du
Stade de Reims, dimanche dernier, face

à Brest. Il ne fallait pas chercher bien loin pour
expliquer les raisons de cette défaite rémoise,
alors que les partenaires d'Amir Richardson, à
nouveau buteur, étaient rentrés aux vestiaires
avec un avantage logique. « En deuxième pé-
riode, on s’éteint pendant une petite dizaine de
minutes et on paye très cher de ne pas être res-
sorti des vestiaires avec la même intensité et éner-
gie qu’en première », regrettait Will Still après la
rencontre. Les Brestois avaient déjà montré les
dents à la fin du premier acte et leur domination
s'est accrue après la pause, alors qu'au contraire,
les Rémois sont apparus amorphes. Et cela s'est
traduit par deux buts encaissés en six minutes.
« Tout n’est pas à jeter », assurait néanmoins Still
et il faudrait vraiment être de mauvaise foi pour
affirmer le contraire. Son équipe a encore une fois
ouvert la marque rapidement et aurait pu corser

l’addition dans le premier acte, voire revenir dans
la partie lors du second. « On aurait dû se mon-
trer plus patient, plus
propre, plus tranquille
avec le ballon. On a eu
tendance à forcer des
trucs qui n’existaient
pas. On s’est embourbé
dans ce que Brest voulait alors qu’on a assez de
qualités offensives et collectives pour revenir. »
La question de l'avant-centre, un poste plus fourni

cette saison, va sans doute se poser si Oumar Dia-
kité continue d’afficher le même rendement.

Malgré un superbe but
face à Metz (2-2) et un
pressing agressif, le
jeune ivoirien (19 ans) a
encore une fois manqué
de justesse face aux

Brestois. La concurrence avec Mohamed Da-
ramy et Amine Salama devrait s’instaurer pro-
chainement. Dès mardi, face à Lille ? 

Il n’est pas à exclure que Still, si prompt à tenter
de nouvelles choses, réserve quelques surprises
au stade Pierre-Mauroy, où le match de rugby
Angleterre-Chili, samedi, va repousser cette af-
fiche de la 6e journée de Ligue 1. La saison pas-
sée, à domicile, l’entraîneur rémois avait imaginé 
un 4-4-2 doté d’un milieu « en carré » pour mieux
contrôler les centraux et les récupérateurs lillois.
On ne le voit pas réitérer pareille stratégie, mais
face à une ambitieuse équipe lilloise, qui s'est im-
posée, mercredi soir, face à Ljubljana (2-0), lors
de son entrée en lice en Ligue Europa Confe-
rence, les Rémois devront forcément se montrer
astucieux. Et surtout plus solide que lors des deux
dernières rencontres.

Simon Ksiazenicki
4 Lille - Reims, mardi 26 septembre, à 21 h, 
au stade Pierre-Mauroy et sur Prime VideoTeddy Teuma et les Rémois se sont inclinés face à

Brest et sont désormais 9es. © l'Hebdo du Vendredi

FOOTBALL L1 (6E J.) : LILLE (6E) - REIMS (9E)

Le Stade de Reims est tombé de haut

Le Champagne Basket s'impose
avec sérieux en Coupe de France

BASKET-BALL

P our sa première sortie
officielle de la saison,
l'union marnaise avait

rendez-vous mercredi soir en
banlieue parisienne, pour le
compte des 64es de finale de
la Coupe de France. Opposés
au modeste club de Poissy,
fraîchement promu en Natio-
nale 1, les joueurs de Thomas
Andrieux n'ont pas fait de dé-
tail, avec une victoire rempor-
tée sur le score sans appel de
96 à 57. L'une des nouvelles
recrues s'est  particulièrement
distinguée : Bathiste
Tchouaffé. L'ancien ailier de
Boulazac a terminé meilleur
marqueur du match avec 
20 points (4 sur 5 à trois points) et 24 d'évaluation, suivi de près par le vétéran Lamine Sambé, auteur
de 14 points (4 sur 6 à trois points) et 19 d'évaluation. Victime d'une entorse au début du mois, l'arrière
Marquis Jackson a joué 23 minutes (10 points). 
Bref, tous les voyants semblent au vert pour le Champagne Basket dont le prochain rendez-vous en
compétition est programmé dès ce vendredi soir en Normandie. Mathis Keita et ses coéquipiers ont
un défi plus difficile à relever face à Rouen, champion de N1 en titre et donc promu en Pro B, dans le
cadre de la 10e Leaders Cup. Ils poursuivront ensuite pour cette même compétition avec la réception
d'Evreux, le 26 septembre à Reims (René-Tys), avant d'enchaîner un match retour le 3 octobre et la
venue de Rouen, le 6 octobre à Châlons (Coubertin). 
Quant au coup d'envoi du championnat de Pro B, il faudra patienter jusqu'au 13 octobre. Lors de cette
première journée, le Champagne Basket recevra La Rochelle à la Reims Arena.

Julien Debant

Première sortie officielle réussie pour Marquis Jackson et
ses partenaires, vainqueur de Poissy en Coupe de France.
© l'Hebdo du Vendredi ‐ Archives

D1F : premier succès
pour les Rémoises 
Habituées à affronter un cador pour leur entrée en
lice dans le championnat de Division 1, les
joueuses d'Amandine Miquel avaient, cette fois,
rendez-vous avec un adversaire plus abordable et
elles en ont profité. Samedi dernier, les Rémoises
se sont imposées face au promu Saint-Étienne
(2-0) et ont ainsi lancé idéalement leur saison.
Ce week-end, les partenaires de la double buteuse
Shana Chossenotte sont au repos. Elles se dépla-
ceront à Guingamp le 30 septembre.

De la concurrence au poste
d'avant-centre ?
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Agenda
SPECTACLES
VENDREDI 22 SEPTEMBRE
ARTS DU CIRQUE
Le Palc, pôle national cirque, lance sa nouvelle
saison avec trois sorties de résidences artis-
tiques présentées par les compagnies Lxs
Reyenxs, Avant la faillite et Cabas.
À 18 h 30 dans le bassin du grand Jard, 19 h 30 au cirque
historique et 21 h salle Rive gauche, Châlons – Accès libre 
Infos : lepalc.fr.

CONCERTS
VENDREDI 22 SEPTEMBRE
CONCERT EN CHANTANT
Une soirée concert et karaoké en partenariat
avec l’atelier chanson du conservatoire de
Châlons.
À partir de 19 h, Cantine du 111 (avenue de Paris), Châlons
Entrée libre (petite restauration et bar), réservations conseillées : 
03 26 26 65 03, lacantinedu111@hotmail.com.

MERCREDI 27 SEPTEMBRE
CHANSON – LAURENT VOULZY
L’auteur-compositeur et interprète Laurent
Voulzy partage des versions acoustiques et re-
visitées de son répertoire, accompagné de
Suzanne Grimm au chant, à la harpe et à la
guitare, et de Michel Amselem aux claviers et
aux chœurs.
À 20 h, cathédrale Saint-Etienne, Châlons – Tarif : 48 € - Billetterie
à l’Office de tourisme (3, quai des Arts), 03 26 65 17 89 
Infos : laurentvoulzy.com.

DIMANCHE 8 OCTOBRE
BRUNCH MUSICAL
Un moment convivial et en chansons avec la
chorale et l’atelier de création musicale de La
Luciole (groupe d’entraide mutuelle à Vitry-le-
François).
De 12 h à 16 h, Cantine du 111 (avenue de Paris), Châlons 
Tarif : 10 € (six préparations au choix, boissons comprises) 
Réservations conseillées pour le repas au 03 26 26 65 03, concert
en accès libre dès 14 h.

CONFÉRENCES
SAMEDI 23 SEPTEMBRE
LES RENDEZ-VOUS DE LA SACSAM
Prochaines thématiques abordées avec les
conférenciers de la Sacsam : les fonds patri-
moniaux de la bibliothèque de Châlons (par
Pierre Gandil, à 14 h 30) puis l’ancien théâtre
de Châlons et ses deux siècles d’histoire mou-
vementée (par Bruno Malthet, à 15 h 30).
À partir de 14 h 30, salle de Malte (7, rue du Lycée), Châlons 
 Entrée libre – Infos : academie.chalons.free.fr.

LOISIRS
SAMEDI 23 SEPTEMBRE
FÊTE DE LA BIÈRE 
À SAINT-MARTIN-SUR-LE-PRÉ
Au programme de cette 6e édition : décou-
verte des bières locales et artisanales, anima-
tions pour les enfants, concerts avec le groupe
Johnny Hallyday Tribute et l’orchestre Magic
Funky, foodtrucks, etc.
De 17 h à minuit, halle de Saint-Martin-sur-le-Pré - Entrée libre
(dégustations et restauration sur place) - Contact : 06 80 40 70 90.

SAMEDI 23 SEPTEMBRE
COURSE COLORÉE 4C
Un parcours de 5 kilomètres en ville ponctué
de dégustations, de concerts et de projections
de pigments colorés, dans la tradition des fêtes
hindoues. La course sera suivie de plusieurs ani-
mations et d’un feu d’artifice (à 21 h 45).
À partir de 17 h 15, place de la République (départs par vagues à
18 h), Châlons - Tarifs : de 14 à 19 € - Infos : course4c.com.

SAMEDI 23 ET DIMANCHE 24 SEPTEMBRE
SALON DU LIVRE D’AUTOMNE
La seconde édition du Salon du livre d’au-
tomne réunira à Fagnières une quarantaine
d’auteurs d’ici et de toute la France, ainsi que
de nombreux stands et ateliers autour de l’ac-
tualité littéraire, la caricature, les jeux de so-
ciété, les artistes locaux, etc.
De 10 h à 18 h, salle André Gallois (chemin de la Terrière), 
Fagnières - Accès libre.

DIMANCHE 24 SEPTEMBRE
SALON DU SOIN ET DU BIEN-ÊTRE
46 exposants partagent leurs univers autour
de l’hypnose, le yoga, les plantes médicinales,
la sophrologie, l’harmonisation énergétique,
le feng shui, le reiki, les gongs et les bols tibé-
tains, etc.
De 10 h à 18 h 30, halles du marché couvert, Châlons – Accès libre.

DIMANCHE 8 OCTOBRE
HALLE DES ARTS
Rendez-vous avec les créateurs et artisans lo-
caux en cœur de ville : sculptures, peintures,
bijoux, accessoires de mode, céramique, etc.
De 10 h à 18 h, sous les halles du marché couvert, Châlons
Accès libre.

JUSQU’AU SAMEDI 28 OCTOBRE
VILLAGE RUGBY
Le plein d’animations pour célébrer le Mondial
de rugby 2023, avec les bénévoles du Club
olympique châlonnais : diffusion des matches
sur écran géant, concerts, initiations avec
l’école de rugby, concours de fléchettes,
course d’obstacles, karaoké, bal populaire,
jeux basques, ateliers tatouage, golf, capoeira,
batucada, etc.
Du jeudi au dimanche, place Foch, Châlons – Accès libre.

CINÉMA
DU LUNDI 2 AU DIMANCHE  8 OCTOBRE
FESTIVAL WAR ON SCREEN
Le festival international de cinéma revient pour
sa 11e édition et aborde les conflits dans le
monde à travers tous les genres et tous les arts :
films (compétitions officielles, sessions jeune
public, séances spéciales et rétrospectives),
débats, ateliers créatifs, etc. Invité d’honneur
cette année : le réalisateur allemand Volker
Schlöndorff.
lundi au dimanche, à Châlons, Mourmelon et Suippes 
Tarifs : de 7,50 € la place à 50 euros le pass festival 
Infos : waronscreen.com.

EXPOSITIONS
JUSQU’AU SAMEDI 30 SEPTEMBRE
QUELLE COMÉDIE !
En lien avec les archives municipales, la bi-
bliothèque Pompidou retrace l’histoire de l’an-
cien théâtre de Châlons, détruit en 1972 lors
de la rénovation du centre-ville. À l’époque, le
dessinateur Cabu avait publié l’ouvrage « Ar-
rêtez le massacre » avec Jean-Marie Boëglin
pour dénoncer cette décision.
Du mardi au samedi,  
bibliothèque Pompidou, Châlons 
Accès libre.

JUSQU’AU LUNDI 9 OCTOBRE
NO ANIMO MAS ANIMA
Labellisée d’intérêt national par le ministère de
la Culture, cette exposition, du même nom
que le spectacle du Cirque Plume créé en
1990, interroge le rapport entre animaux et
humains dans le monde du cirque.
Tous les jours sauf le mardi, 
musée des Beaux-arts et d’archéologie, Châlons 
Tarif : 4€.

JUSQU’EN 2024
DOROTHÉE & CABU
La Duduchothèque propose de replonger dans
l’univers audiovisuel de l’émission télé Récré
A2 et rend hommage à la complicité de Doro-
thée et de Cabu. Au programme : des dessins
inédits, des vidéos d’archives et un karaoké
pour faire revivre les tubes qui ont bercé cette
époque.
Du mercredi au samedi de 14 h à 18 h, 
Duduchothèque, Châlons  
Accès libre.

Pour sa 6e édition, la course 4C 
met le paquet sur les concerts, 
les animations et la quantité de 
poudre colorée projetée en direction
des 3 000 participants attendus 
dans les rues de Châlons ce samedi.

L es inscriptions en ligne pour cette
6e course colorée 4C sont clôturées de-
puis mercredi soir, mais les retardataires

pourront tenter d'acheter leur dossard directe-
ment à la boutique Running conseil de Châlons
vendredi et samedi. « Il en restera environ 200,
estime Laurent Duclos, directeur du Comité ré-
gional du sport universitaire pour l'académie de
Reims. On pense atteindre les 3 000 partici-
pants, comme en 2019, voire les dépasser. » Top
départ à 18 h place de la République (et non
place Foch, village rugby oblige) après un
échauffement de 45 minutes en musique enca-
dré par des coachs sportifs. « C'est d'ailleurs un
événement en lui-même, souligne l'organisateur.
Le parcours fait toujours 5 km et empruntera
l'avenue du Maréchal-Leclerc, le petit Jard, le
cours d'Ormesson et les rues qui mènent au
boulevard Vaubécourt. » Les coureurs longe-
ront ensuite la porte Sainte-Croix, une partie de
la route pénétrante sécurisée pour l'occasion, les
rues du Cirque et de l'Industrie, le chemin du
Canal jusqu'à la passerelle côté Jard anglais,
puis le chemin de l'Ecluse et le grand Jard, où

se tiendra le village d'arrivée avec ses anima-
tions, ses kinésithérapeutes pour soulager les
mollets endoloris, ses espaces de restauration et
ses buvettes. «  Il sera accessible à tout le
monde. Seuls le manège
« Ejector » et le toboggan
seront réservés aux déten-
teurs d'un dossard. »
Histoire de marquer le
coup, les instigateurs pré-
voient dix concerts, prin-
cipalement de groupes locaux, sur l'ensemble
de la course, une dégustation, outre des 

champagnes Joseph Perrier, du fameux Moel-
leux champenois imaginé par la Fédération dé-
partementale des boulangers-pâtissiers, et
davantage de fécule et de poudre colorées. « On

part sur 900 kg cette
année, contre 600 d'habi-
tude, avec encore plus de
couleurs. On utilisera
également des extincteurs
pour les projections. » Les
structures gonflables se-

ront multipliées par trois et mieux réparties afin
de limiter les files d'attente, moyennant logique-

ment un coût supplémentaire. «  On a aussi
changé de prestataire en privilégiant le local
pour la conception des kits et des tee-shirts.
L'augmentation du prix des matières premières,
notamment du textile et de la poudre colorée,
pèse forcément dans le budget. »
Il s'élève à 104 000 € cette année, selon les pré-
visionnels, soit 44 000 € de plus qu'en 2022, et
s'équilibre à part égale entre les subventions pu-
bliques, le mécénat privé et les recettes des ins-
criptions. «  On souhaite que cette course
populaire demeure accessible à tout le monde.
On a donc fait le choix de rester sous la barre
des 20 €, avec un tarif préférentiel de 14 € en
équipe. Ça peut paraître cher pour certains,
mais ça comprend toutes les prestations qui ac-
compagnent l'événement. » En premier lieu, le
feu d'artifice dont profiteront tous des Châlon-
nais. Plus de 180 bénévoles, étudiants pour la
plupart, s'impliqueront dans le bon déroulement
des festivités.

Sonia Legendre

4 6e édition de la course colorée 4C, 
samedi 23 septembre, place de la République,
Châlons - Echauffements à partir de 17 h 15,
 départs à 18 h - Village d'arrivée au grand Jard,
feu d'artifice tiré à 21 h 45 - Tarifs : 14 €
 en équipe, 19 € en individuel (inscriptions 
à la boutique Running conseil, vendredi 
et samedi uniquement)
Infos : course4c.com.

La course colorée 4C revient samedi à Châlons

La 4C, une course colorée, fun et conviviale à Châlons. © DR

ÉVÉNEMENT

Plus de 180 bénévoles
et 104 000 € de budget
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MEGA CGR MAJESTIC
2 Rue A. Fresnel - Châlons 

Du vendredi 22 au mardi 26 septembre 2023
ACIDE Dim, Lun, Mar : 14h00 | 15h50 | 17h45 |
19h40 Ven : 14h00 | 15h50 | 19h40 | 21h40 Sam :
15h50 | 17h45 | 19h40 | 21h40
BARBIE Lun : 13h15 | 19h30 Ven : 15h15 | 17h30 |
19h30 Sam : 13h30 | 19h30 Dim : 10h50 | 19h30 Mar
: 15h15
BERNADETTE Mar : 19h30
BLUE BEETLE Tous les jours : 17h25
DOGMAN Sam : 19h45
ELEMENTAIRE Sam, Dim : 11h00
EQUALIZER 3 Ven : 13h20 | 15h20 | 20h30 | 21h30
Sam : 15h10 | 20h30 | 21h30 Dim : 13h20 | 19h50
Lun : 13h20 | 15h20 | 19h50 Mar : 13h20 | 15h20 |
20h00
GRAN TURISMO Ven, Sam : 17h45 Dim : 13h25 Lun
: 13h15 Mar : 15h20
INSIDE Ven, Sam : 22h05 Dim : 17h30 Lun : 17h50
Mar : 17h45
LA NONNE 2 - VO Ven : 19h45
LA NONNE 2 Dim : 11h00 | 13h30 | 15h40 | 17h30
| 19h45 Lun, Mar : 13h30 | 15h40 | 17h30 | 19h45
Ven : 13h30 | 15h40 | 17h30 | 22h00 Sam : 11h00 |
13h30 | 15h40 | 17h30 | 19h45 | 22h00
LA PETITE Ven, Lun, Mar : 13h45 | 15h40 | 17h40 |
19h45 Sam : 11h00 | 13h45 | 17h40 | 19h45 Dim :
11h00 | 13h45 | 15h40 | 17h40
L'ABBE PIERRE - UNE VIE DE COMBATS Dim :
16h00
LAST DANCE Mar : 13h40 | 18h00 | 19h40 Dim :

15h30 | 18h00 | 19h40 Ven, Sam : 13h40 | 15h30 |
18h00 | 19h40 Lun : 13h40 | 15h30 | 19h40
LE REVE DE DAISY - LES CONTES DE LA CITE
SANCTUAIRE Sam : 11h00
LES AS DE LA JUNGLE 2 - OPERATION TOUR
DU MONDE Dim : 11h00 | 15h30 Sam : 11h00 |
13h20
LES CHATS AU MUSEE Sam, Dim : 11h00 | 13h45 |
15h45
LES INSEPARABLES Dim : 11h00
MYSTERE A VENISE - VO Dim : 19h50
MYSTERE A VENISE Ven : 13h15 | 15h20 | 20h40
Sam : 11h00 | 13h15 | 15h20 | 20h40 Dim : 11h00 |
13h15 | 15h20 Lun : 15h20 | 17h45 | 19h50 Mar :
13h15 | 15h20 | 19h50
NOUVEAU DEPART Lun : 20h00
OLLIE & COMPAGNIE Sam, Dim : 10h45
OPPENHEIMER Ven : 16h05 Sam, Lun, Mar : 16h00
Dim : 19h00
RETRIBUTION Lun, Mar : 13h20 Dim : 13h30 Ven,
Sam : 13h20 | 21h50
SECOND TOUR Mar : 20h00
TONI EN FAMILLE Lun : 15h30 | 17h30 Ven, Mar :
13h15 | 17h30 Sam : 15h40 | 17h30 Dim : 17h30 |
19h45
UN METIER SERIEUX Ven : 13h30 | 15h30 | 17h40
| 20h00 Sam : 11h00 | 13h45 | 17h40 | 20h00 Dim :
13h15 | 15h15 | 20h00 Lun : 13h20 | 15h30 | 17h40 |
20h00 Mar : 13h20 | 18h00 | 20h00
UNE ANNEE DIFFICILE Ven : 20h00
VISIONS Dim : 17h20 Ven : 21h50 Sam : 15h15 |
21h50 Mar : 15h15

LA COMÈTE
5 Rue des Fripiers - Châlons

Du vendredi 22 au jeudi 28 septembre 2023
LE CIEL ROUGE VOST Ven 22 : 18h Sam 23 :
20h15 Jeu 28 : 18h
ANTI-SQUAT Ven 22 : 20h15 Sam 23 : 18h Lun
25 : 14h30 – Version SME
PARADIS VOST Dim 24 : 20h15
REALITY VOST Lun 25 : 17h
LA BÊTE DANS LA JUNGLE Lun 25 : 20h15
SAGES-FEMMES Mer 27 : 18h
L’ÉTÉ DERNIER Mer 27 : 20h15

RENDEZ-VOUS
PLAY IT AGAIN

VIRGIN SUICIDES VOST Dim 24 : 17h – suivi
d’une conférence de Céline Staskiewicz «Les héroïnes
perdues de Sofia Coppola»

AVANT PREMIÈRE
BERNADETTE Jeu 28 – 20h15

EN FAMILLE
LA GRANDE COURSE AU FROMAGE 
Sam 23 : 18h

CINÉ-ATELIER
COLARGOL, L’OURS QUI CHANTE 
Mer 27 : 16h – séance suivie d’un atelier et d’un goû-
ter offert par la Biocoop

Cinéma
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Des auteurs, des livres et bien
plus ce week-end à Fagnières

SALON

L ibraire châlonnaise et elle-même auteure, Magalie Moulanier initiait l'an passé, avec la mairie
de Fagnières, le salon du livre d'automne. Cette deuxième édition voit plus grand et réunira sur
deux jours 40 auteurs d'ici, dont ceux du collectif Bien livres à Châlons, comme de plus loin,

dans des univers ultra-variés : roman, fantastique, jeunesse, recueil de nouvelles, policier, etc. On
citera notamment, parmi les plumes marnaises attendues, Armand Gautron, maître dans l'art des récits
et des textes poignants. Ou encore Florence Porcel, auteure de plusieurs ouvrages de vulgarisation
scientifique, dont les deux derniers opus, « Pandorini » et « Honte », publiés en 2021 et 2023, font
écho à son parcours et à la plainte qu'elle a déposée contre Patrick Poivre d'Arvor pour viols.
Au-delà des échanges et des dédicaces, les organisateurs prévoient plusieurs temps forts pour toucher
tous les publics : des ateliers autour de la caricature et du dessin de presse avec Joël Villers (samedi à
15 h), des jeux de société animés par l'association La Fée Ludique (samedi et dimanche de 14 h 30 à
17 h 30), la braderie solidaire de Lire et Délires en Stock ou encore le spectacle musical du compositeur
et multi-instrumentiste Roman Changenot (dimanche à 15 h). Le tout parrainé par l'écrivain Gilles
Paris, qui présentera son tout dernier livre. Il est connu, entre autres, pour son roman « Autobiographie
d'une courgette », librement adapté au cinéma par le réalisateur Claude Barras. En 2017, « Ma vie de
courgette » décrochait le César du meilleur film d'animation.

Sonia Legendre
4 Salon du livre d'automne, samedi 23 et dimanche 24 septembre de 10 h à 18 h, 
salle André Gallois (chemin de la Terrière), Fagnières – Accès libre.

Beau succès pour le premier salon du livre d'automne,
l'an passé. © Magalie Moulanier

Dimanche cocooning 
et bien-être à Châlons

SALON

I ls étaient une quinzaine au commencement, ils seront 46 exposants pour cette 5e édition du salon
du soin et du bien-être à Châlons. L'initiative, portée par l'association Z Events, offre une véritable
vitrine aux acteurs du secteur, dont certaines disciplines ont clairement le vent en poupe : les ma-

gnétiseurs, hypnothérapeutes, sophrologues et autres experts du reiki ou de la communication avec
les animaux sont légion. Certains, même, cumulent à eux seuls les casquettes de tatoueur, masseur
holistique, hypnotiseur, maître reiki, médium, lithothérapeute, praticien du feng shui... et la liste n'est
pas finie ! On entend déjà d'ici les plus sceptiques s'interroger - légitimement - quant au sérieux des
spécialistes réunis sur ce salon, toujours plus nombreux et touche-à-tout. Comment s'assurer que l'effet
de mode ne prenne pas le pas sur l'acquisition de réelles compétences professionnelles ? « En sélec-
tionnant ces exposants sur présentation d'un diplôme ou d'une formation certifiante, répond Kathy
Zaluski-Dolet, instigatrice de l'événement, elle-même formée à l'harmonisation énergétique et cou-
peuse de feu. C'est un don qui me vient de ma grand-mère. Il y a beaucoup d'exposants, mais il y a
aussi tellement de portes d'entrée vers le bien-être. » Du yoga du rire aux soins vibratoires via les bols
et les gongs, en passant par les plantes médicinales ou la psychogénéalogie. « La qualité des soins
proposés sur place m'engage. C'est un milieu où le bouche-à-oreille fait son œuvre. Je privilégie éga-
lement les acteurs du bassin châlonnais. » Parce que rien ne vaut la rencontre et l'échange pour se
faire sa propre opinion, plusieurs ateliers ponctueront cette journée : réflexologie plantaire, techniques
de respiration, mantras de guérison, etc.

S.L
4 Salon du soin et du bien-être, dimanche 24 septembre de 10 h à 18 h 30, halles du marché couvert,
Châlons – Accès libre.

Gongs, yoga, harmonisation énergétique et bien d'autres approches du bien‐être seront
à l'honneur ce dimanche. © Kathy Zaluski‐Dolet

SAMEDI 23 SEPTEMBRE
CHAMPAUBERT – PUCES DES COUTURIÈRES

9 h à 16 h 30 - Salle des fêtes
EPERNAY – VIDE-GRENIERS

A partir de 9 h - Rue de la Liberté 
MONTMIRAIL – BOURSE D'ÉCHANGE 

DE CAPSULES 14 h à 17 h - Espace loisir culture

DIMANCHE 24 SEPTEMBRE
BISSEUIL – VIDE-GRENIERS

A partir de 6 h 30 - Centre du village
BOUFFIGNEREUX (AISNE) – VIDE-MAISON

De 7 h à 18 h – 7, rue de Guyencourt
CHÂLONS – VIDE-GRENIERS

A partir de 7 h 30 - Parking salle polyvalente 
Croix-Jean-Robert 
CHÂLONS – MARCHÉ AUX PUCES

8 h à 18 h - Place Godart
PIERRY – VIDE-GRENIERS

A partir de 6 h – Parking E.Leclerc
REIMS – VIDE-GRENIERS

A partir de 7 h – Esplanade Fléchambault
ST-AMAND-SUR-FION – VIDE-GRENIERS

A partir de 6 h – Centre du village

Chiner
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Sylvain Aubry peint son amour
pour les phares bretons

EXPOSITION

O riginaire de la Marne
et installé à Songy, où
il a aménagé son ate-

lier, havre de créativité, Sylvain
Aubry est tombé dans la mar-
mite artistique en 1992. « J'étais
guidé par l'envie de créer, se
souvient-il. Un ami m'a encou-
ragé à peindre avec lui, puis j'ai
continué à cheminer, en autodi-
dacte. Depuis, je n'ai jamais ar-
rêté.  » Cet amoureux de la
Bretagne, une région où il se
rendait chaque été avec ses pa-
rents lorsqu'il était enfant, se pas-
sionne depuis toujours pour les
phares. «  Leur histoire, bâtie
comme humaine, me fascine. Et
les phares bretons figurent
parmi les plus beaux du monde.
Les peindre offre également cette liberté de les représenter sur terre comme au milieu de la mer. »
Les œuvres qu'il expose à l'office de tourisme de Châlons, à savoir une vingtaine d'huiles sur papier,
frappent par leur réalisme et les détails des ciels qu'elles donnent à contempler. « J'ai toujours été
admiratif du travail d'Eugène Boudin ou des romantiques allemands, qui accordent une grande im-
portance aux ciels. » Parmi les phares chers à l'artiste, celui qui trône sur la Pointe des Chats, dans le
Morbihan. « Je l'ai souvent peint et souvent exposé, notamment au Salon de la Marine, précise-t-il.
Cette côte de l'île de Groix reste peut-être la seule réserve minéralogique naturelle protégée de
France. » Joli hommage que lui rend ainsi ce peintre.

Sonia Legendre

4 Exposition « Phares » du peintre Sylvain Aubry, jusqu'au 30 septembre à l'office de tourisme, 
Châlons - Accès libre.

Les phares bretons, sources d'inspiration du peintre 
Sylvain Aubry. © l'Hebdo du Vendredi

Lancement de saison du Palc :
petit changement de programme

ARTS DU CIRQUE

L e Palc, pôle national
cirque, déclarera sa
nouvelle saison artis-

tique ouverte lors d'une soi-
rée très spéciale ce vendredi
22 septembre à Châlons,
avec deux sorties de rési-
dences  : celle du collectif
Lxs Reyenxs et son portique
aérien (à 18 h 30 dans le
bassin du grand Jard) et
celle de la compagnie Avant
la Faillite, qui retrace le par-
cours de Suzanne et Roger
Marcaillou, voltigeurs dans
les années 50 (à 19 h 30 au
cirque historique). La ren-
contre prévue autour du pro-
jet «  Terres de cirque  »,
mené par plusieurs agriculteurs et la compagnie Cabas, change d'horaire et de lieu : rendez-vous à 
21 h à la salle Rive gauche (15, rue de Fagnières) et non au Jard à 20 h 45. Accès libre, jauges limitées.
Infos : lepalc.fr.

Les circassiens du collectif Lxs Reyenxs ouvriront le bal au grand
Jard ce vendredi soir. © DR

Les clichés du club photo ICC
s'installent à Compertrix

EXPOSITION

A près avoir exposé à l'of-
fice de tourisme voici
trois semaines, le club

ICC (comme Images Châlons-en-
Champagne), qui fête ses dix ans
d'existence, dévoile les clichés de
ses photographes passionnés à la
mairie de Compertrix. Portraits,
photos animalières, paysages, ex-
ploration urbaine ou encore na-
tures mortes  : une soixantaine
d'instants capturés par leurs objec-
tifs révèlent des techniques et des
esthétiques variées. À découvrir
librement et sans modération 
de 13 h 30 à 17 h, jusqu'au samedi
23 septembre. Infos : club-icc.fr.

La piscine de Suippes 
fête ses 30 ans

ANIMATIONS

L a piscine intercommunale de
Suippes soufflera sa 30e bou-
gie ce samedi 23 septembre.

Pour célébrer comme il se doit l'évé-
nement, la communauté de com-
munes, qui gère l'équipement, propose
un programme foisonnant d'anima-
tions pour petits et grands : spectacles
de natation synchronisée et aqua-
dance, mini-pédalos, tombola, bap-
têmes de plongée, pool party fluo, etc.
Un château gonflable et des initiations
aux gestes de premiers secours se tien-
dront également sur les espaces extérieurs de la piscine. Tarif : 15 € (10 € pour les enfants)
Infos et réservations : 03 26 68 40 02, piscine@cc-regiondesuippes.com.

Ce 23 septembre marquera les 30 ans d'existence de la
piscine suippase. © Piscine intercommunale de Suippes

Rendez‐vous à Compertrix pour (re)découvrir les 
photographies du club ICC. © l'Hebdo du Vendredi
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Impulsive et pétillante, votre semaine sera
très mouvementée. Vous ne saurez plus

où "donner de la tête". Vous aurez besoin d’espace,
de clarté et de mobilité. Évitez, donc, de trop vous
mettre la pression.

Période calme et très romantique. Mais de
grands événements sont en cours de pré-

paration. Chaque rencontre devrait être importante.
Coté cœur, un peu de piment  permettra à vos
amours de prendre une belle envolée.

Vous balayerez les obstacles d'une main
sûre. C’est une excellente période pour

débuter les projets préparés. Les astres vous sou-
tiennent dans toutes vos démarches. Vous retrouve-
rez votre âme voyageuse.

La créativité sera importante pour
vous. C’est en équipe, engagée dans

un projet commun que vous vous épanouirez le
plus.  Vous aurez un grand besoin de vous expri-
mer, alors lâchez-vous.

La chance vous sourit, votre travail est
apprécié. Regardez les choses  sous un

angle nouveau, ainsi vous obtiendrez de meilleurs
résultats. Vous avez le potentiel et vous avez de
bonnes idées. Alors, révélez sans crainte ce que
vous avez au plus profond de vous.

Vous aurez une décision professionnelle
importante à prendre, mais peu de temps

pour y réfléchir. Votre planning sera particulière-
ment chargé et vous n'aurez pas une minute à vous.
Suivez votre intuition.

Voyez plus grand, voyez plus large. Le
moment est idyllique, car vous pourriez ré-

soudre un conflit en cours. Il est temps d'ouvrir les
portes du dialogue avec la personne qui est chère à
votre cœur.

N’agissez pas à la légère, veillez à être au
point avant de vous lancer dans tout projet

d'envergure. Promesses, promesses ... Il est possible
que l'on vous fasse miroiter des mirages. Ne soyez
pas dupe.

N'hésitez pas à mettre en pratique les bons
conseils qui vous seront donnés. Faire

route à deux vous donnera de grandes joies. Sur le
plan affectif : surprenez-le, donnez libre cours à
toute votre inventivité.

 “Audaces Fortuna Juvat“,  la fortune souris
aux audacieux.  Vous entreprendrez des

grandes choses, si seulement vous vouliez prendre
quelques risques, votre vie vous semblerait infini-
ment plus existante.

Si vous désirez vous ouvrir des opportuni-
tés dans le domaine professionnel, c'est

maintenant que vous devez agir. Les changements
prochains vous apporteront de nombreux avan-
tages.

La semaine se vivra sur un tempo très ra-
pide. Un nouveau départ dans votre vie

est-il vraiment souhaitable ? L'avenir proche vous
dira si votre prudence mesurée vous donne raison.

VENDREDI

10°
17°

SAMEDI

9°
17°

DIMANCHE

7°
19°

VENDREDI SAMEDI DIMANCHE

LUNDI

9°
22°

Moyenne Moyenne Moyenne

Qu’est-ce que la résiliation en trois clics ?
Depuis le 1er juin 2023, toutes les entreprises doivent proposer une fonctionnalité
de résiliation en ligne en trois clics des contrats qui peuvent être conclus en ligne, et
cela même s’ils ont été conclus par un autre moyen, en magasin ou par téléphone.
Les professionnels ont jusqu'au 1er septembre 2023 pour se mettre en conformité.
Tous les contrats d’assurance, de prévoyance et de mutuelle doivent pouvoir être ré-
siliés en ligne, ainsi que les contrats de consommation (opérateurs téléphoniques ou
d’internet,  fournisseurs d’électricité ou de gaz, compagnies de transport, éditeurs
de journaux et médias en ligne,  sites de rencontres, salles de sport, éditeurs de ser-
vices informatiques...). Cette fonctionnalité doit  s’accompagner d’une information
sur les conditions de résiliation des contrats, y compris l'existence d'un délai de préavis
et les conséquences résultant de cette opération pour le client.

CLCV de la Marne – Reims - Contact : 03 26 05 03 88  ou clcv-marne.over-blog.com

L’horoscope Météo

Qualité de l’air

La CLCV vous informe

BÉLIER du 21.03 au 20.04 

TAUREAU du 21.04 au 20.05

GÉMEAUX du 21.05 au 21.06

CANCER du 22.06 au 22.07

LION du 23.07 au 22.08

VIERGE du 23.08 au 22.09

BALANCE du 23.09 au 22.10

SCORPION du 23.10 au 22.11

SAGITTAIRE du 23.11 au 22.12

CAPRICORNE du 23.12 au 20.01

VERSEAU du 21.01 au 19.02

POISSONS du 20.02 au 20.03
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